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- 1 -
— Décidément, c’est la loi des séries aujourd’hui.
Aidan Sutherland fixa l’e-mail de son contremaître, en charge de leur dernière construction, et marmonna un juron. D’habitude, les problèmes glissaient sur lui. Malgré son pouvoir et sa richesse, il se targuait d’avoir une nature facile et une grande capacité à encaisser les coups. Cela ne lui ressemblait pas de geindre à cause d’un revers inattendu.
Mais ce dernier contretemps venait s’ajouter à toute une liste de complications et d’imbroglios qui s’étaient accumulés depuis le matin. Et il n’était même pas encore midi. C’en était trop, même pour lui.
Il relut le message du contremaître. Sur l’échelle des problèmes, celui-ci n’était pas le pire, mais il devrait tout de même le résoudre dans les vingt-quatre heures. Il changerait quelques priorités dans son emploi du temps, déplacerait quelques équipes, et tout serait réglé. Facile.
— Alors, pourquoi est-ce que je m’inquiète ?
Irrité, il se leva, et traversa son vaste bureau pour aller se camper devant la baie vitrée. Tandis qu’il observait les jardins luxuriants du complexe hôtelier d’Alleria, son irritation se dissipa lentement, laissant place à une profonde satisfaction.
Il se remémora l’époque où cette île paradisiaque n’avait été qu’un rêve. Adolescents, son frère jumeau, Logan, et lui avaient rêvé de ressembler à leurs super héros préférés. Iron Man, peut-être, ou Batman, si riche et si puissant. Leur plan imaginaire impliquait de bâtir un vaste empire, et pour deux jeunes Californiens qui avaient su nager avant de savoir marcher, quoi de mieux qu’une lointaine île tropicale comme siège de leur empire ? Ils dirigeraient leurs affaires depuis un hamac, à l’ombre d’un cocotier.
Il observa un catamaran qui hissait ses voiles dans la marina. Ils avaient réalisé leur rêve, même si le hamac et le cocotier avaient été troqués contre plusieurs suites dans leur hôtel de luxe. Pas mal pour deux garçons partis de rien, qui avaient passé une grande partie de leur jeunesse à surfer et à faire la fête.
Plusieurs années durant, ils avaient eu la chance de remporter la plupart des compétitions de surf auxquelles ils avaient participé. Grâce à leurs prix, ils avaient réussi à amasser assez d’argent pour tenir la promesse qu’ils avaient faite à leur père, des années plus tôt. Ce dernier avait toujours rêvé de voir ses fils entreprendre des études.
Son frère et lui avaient été les premiers surpris lorsqu’ils avaient été acceptés dans l’une des universités les plus élitistes de la côte Est. A l’époque, comme la légende le voulait, ils avaient gagné leur premier bar au poker.
Ils avaient excellé dans toutes les matières, reçu les plus hautes récompenses, et avaient poursuivi jusqu’au MBA. Mais ces informations n’étant guère divertissantes, la plupart des articles de presse consacrés aux frères Sutherland choisissaient de mettre l’accent sur leur jeunesse dissolue, en relatant des histoires sordides sur fond de surf, de jeux d’argent et de fêtes.
Mais ils se moquaient bien des ragots. La vérité était qu’ils avaient réussi au-delà de leurs rêves les plus fous, grâce à un mélange audacieux de perspicacité, de victoires au poker, de philosophie du sport et de dur labeur. Auquel s’était ajouté une sacrée dose de chance, et ils étaient à présent à la tête d’un empire, Sutherland Corporation. Leurs bars à cocktails et leurs complexes hôteliers de luxe s’étendaient aux quatre coins de la planète, y compris sur Alleria, l’île qui leur appartenait désormais.
Leur rêve était devenu réalité.
Le complexe hôtelier d’Alleria était devenu la destination favorite des voyageurs avertis de par le monde. Il abritait aussi le siège de Sutherland Corporation. Et, grâce à leurs efforts, toute l’île d’Alleria était à présent une escale prospère des Caraïbes.
Il retourna vers son bureau pour récupérer sa tasse. Tandis qu’il se dirigeait vers la cafetière, trônant sur le buffet, il songea à son jumeau. Logan était en ce moment en lune de miel en Europe avec sa femme, Grace.
— Voilà pourquoi tout va de travers en ce moment, décréta-t-il en remplissant sa tasse. Trop de mariages.
Une fois que le jeune couple serait de retour, tout rentrerait dans l’ordre. Enfin, pas tout de suite, car un autre mariage se profilait à l’horizon : son père, Tom, allait bientôt faire le grand saut, lui aussi. Comme s’il n’y avait pas assez de tourtereaux autour de lui comme ça !
Cependant, il ne pouvait pas en vouloir à son père et à Sally. Ces deux-là s’étaient trouvés après des années de solitude, et il était très heureux pour eux. Veuve depuis longtemps, Sally avait passé des années à essayer de retrouver le frère de son défunt mari, Tom. Et lorsqu’elle y était parvenue, ils étaient tombés fous amoureux.
Cela dit, les problèmes d’Aidan semblaient avoir commencé au moment où tout le monde trouvait le bonheur conjugal.
Son père et Sally avaient décidé d’organiser la cérémonie ici, à Alleria, le mois prochain. Un événement de plus à préparer. Or, il devait se rendre d’abord en Californie, le week-end prochain, pour s’occuper de quelques questions juridiques, qui devaient être résolues avant ce mariage.
— Mince.
Il avait justement oublié de préparer ces documents-là pour son père. Que lui arrivait-il ? Ça ne lui ressemblait pas d’oublier ce genre de choses. Etait-il en train de perdre pied ? Non, ce qu’il avait perdu, c’était sa secrétaire. Elle l’avait abandonné pour se marier, elle aussi. Juste au moment où il avait le plus besoin d’elle, son alliée de confiance était partie en Jamaïque pour épouser son fiancé. Pourquoi les femmes devaient-elles démissionner la semaine où Logan était absent ?
Tout ce bonheur ambiant commençait à l’oppresser. C’était tout de même étrange : lui qui ne voulait rien savoir du mariage se retrouvait là, entouré d’une multitude de nouveaux couples. Pas étonnant qu’il soit déconcentré. Tout son monde soigneusement organisé partait lentement en fumée.
Il sortit son téléphone, et compara son agenda électronique avec l’emploi du temps papier qu’il gardait toujours sur son bureau : aucune autre tâche n’était-elle passée à la trappe récemment ? D’ordinaire, il surveillait chaque détail des affaires de Sutherland Corporation mais, en vérifiant son calendrier, il remarqua que depuis le mariage de Logan, une semaine plus tôt, il avait laissé traîner quelques dossiers. Rien de grave, mais il s’était montré négligent.
Par exemple, le contrat Erickson, qui devait être traité dans les trois prochaines semaines. Logan étant en lune de miel, il confierait le projet à Ellie, à qui il avait délégué beaucoup de dossiers, ces derniers temps, il devait le reconnaître. Mais la raison en était simplement que d’autres projets l’accaparaient, notamment l’hôtel de luxe que les frères Duke, ses cousins, étaient sur le point de bâtir, sur la côte nord de l’île. Les Duke étaient aussi les fils de Sally, la future épouse de son père. C’étaient des experts en négociation avec les syndicats, mais ils n’étaient pas présents sur l’île. Pas encore, du moins.
Et, pour être franc, Ellie gérerait mieux le dossier que lui. Certes, il n’y avait pas meilleurs négociateurs que son jumeau et lui, toutefois Ellie apportait une touche supplémentaire de nuance et de finesse. Elle pourrait composer avec Erickson, les patrons de syndicats et les Duke sans aucun problème. Il n’allait pas la surcharger de travail, mais il était plus sûr qu’elle se charge du dossier. Avec tout ce qui se passait autour de lui, il devait admettre qu’il ne pouvait dépendre entièrement de sa propre mémoire.
En règle générale, il portait une attention méticuleuse aux moindres détails. Mais il n’était pas pour autant rigide, non. Au contraire, il était calme, détaché, et posé en toutes circonstances. Cela étant, il s’attendait tout de même que tout se passe sans accroc, et il payait ses employés très généreusement pour s’en assurer.
On frappa soudain à sa porte.
— Quoi ? tonna-t-il, faisant volte-face pour fixer d’un œil noir la personne, quelle qu’elle soit, qui le dérangeait.
— Je tombe mal ?
— Ellie.
A la vue d’Eleanor Sterling, sa vice-présidente, il se détendit aussitôt.
— Entre. Désolé de t’avoir aboyé dessus.
— Un problème ?
— Rien qui ne puisse être résolu. Quelques contretemps sur le site de construction, mais nous réglerons ça. En fait, j’allais justement t’en parler. Mais toi, d’abord : qu’est-ce qui t’amène ?
— J’ai plusieurs choses à passer en revue avec toi, dit-elle, tenant sa tablette électronique contre elle.
— Evidemment, dit-il avec un petit rire.
Depuis quand sa dynamique vice-présidente n’avait-elle pas dressé de liste ?
Même si son monde était sens dessus dessous, il pouvait compter sur Ellie pour rester exactement qui elle était. Son homme de confiance. Sa femme de confiance. Sa personne de confiance. Ils plaisantaient souvent sur la difficulté de trouver une expression adéquate.
Elle approcha de son bureau, et il sentit son souffle devenir moins fluide, tandis qu’il la regardait s’asseoir face à lui et croiser ses longues jambes fuselées.
Il détourna le regard pour le poser…  ailleurs. Cela lui arrivait souvent, ces derniers temps, et c’était un élément de plus à mettre sur le compte de toute cette folie nuptiale. Ou cela le serait, n’était le fait qu’il admirait les jambes de son associée depuis longtemps déjà. Chaque fois qu’elle approchait, il se sentait près de bondir sur elle comme un félin. Et qui pourrait lui en vouloir ? Ellie avait des jambes somptueuses. Mais ces derniers temps, il avait remarqué d’autres détails physiques. Comme son sourire splendide. Il était prêt à parier qu’elle avait aussi des seins superbes, même si cela ne le regardait pas. Elle avait aussi une jolie bouche pulpeuse. Des yeux azur, un petit nez adorable et une longue chevelure brune et raide, qui tombait jusqu’au milieu de son dos.
Cette récente attirance pour Ellie était-elle une preuve de plus que l’univers sournois conspirait pour lui gâcher la vie ? Pouvait-on être empoisonné par un excès d’eau de rose ? Absolument. Tout ce bonheur conjugal lui montait à la tête Voilà pourquoi il était si sensible au charme d’Ellie, ces derniers temps.
C’était une explication parfaitement raisonnable, mais qui ne l’empêchait pas d’avoir toujours le ventre noué par l’envie. Il tenta de cacher le signe le plus visible de son désir, de crainte qu’Ellie ne le remarque et ne s’enfuie en courant.
Après un instant, il se retourna et lui offrit un sourire nonchalant, faisant comme s’il ne l’avait pas imaginée nue dans son lit, quelques secondes plus tôt. Elle portait une courte robe sans manches, aux couleurs estivales, qui épousait son corps voluptueux à la perfection. Depuis quand s’habillait-elle si…  ? Avait-elle toujours été aussi sexy, et ne l’avait-il remarqué que récemment ? Mince. Il devrait consulter un ophtalmologue.
La robe dévoilait ses bras légèrement hâlés et ses si jolies jambes.
Maintenant qu’il y songeait, Ellie portait rarement des robes, préférant les tailleurs légers et les chaussures sages. Mais le temps s’était encore réchauffé, et ils vivaient sur une île tropicale, après tout. Cela expliquait peut-être ces sandales à lanières, aux talons de dix centimètres, qui donnaient encore plus de galbe à ses jambes.
Reprends-toi ! Penser à sa vice-présidente de cette façon était inacceptable. Ellie était une femme d’affaires exceptionnelle, et une négociatrice hors pair. Entre eux, il n’y aurait jamais de sexe. Jamais. Point final.
Ses pensées érotiques s’expliquaient sans doute aussi par le fait qu’il n’avait pas couché avec une femme depuis…  quand, déjà ? Peu importait. Ellie était inaccessible. Il refréna ses ardeurs, se rassit à son bureau et plaqua un sourire aussi chaleureux que possible sur son visage.
— Alors, que puis-je te faire ?
— Pardon ?
— Je voulais dire, que puis-je faire pour toi ?
Bonté divine !
— Excuse-moi, je suis un peu distrait par ce problème que j’ai mentionné. Alors, qu’y a-t-il sur ta liste ?
Tandis qu’elle étudiait l’écran de sa tablette, elle s’agita sur sa chaise, décroisant et recroisant les jambes. Il fut captivé par le mouvement, et se demanda si elle verrait un inconvénient à ce qu’il la porte sur son bureau, et se mette à lécher chaque centimètre de ses jambes, en commençant par ses chevilles, pour remonter vers… 
— Pour commencer, le nouveau centre sportif, dit-elle. Les contrats pour Paragon sont prêts, il n’y a plus qu’à signer.
Les mâchoires serrées, il chassa l’image sensuelle de son esprit et tenta de se concentrer. Qu’avait-elle dit, déjà ? Ah oui ! Paragon serait le fournisseur principal du centre, que ce soit pour les uniformes des employés, les serviettes de toilette ou les gobelets. Son frère et lui étaient des camarades de surf de Keith Sands, le P.-D.G. de Paragon.
— Bien, dit-il. Expédie-les les à Keith ce soir. C’est une affaire réglée.
— C’est comme si c’était fait.
Elle tapa quelques mots sur le clavier de son écran, puis se mordilla la lèvre. C’était un supplice de regarder sa bouche pulpeuse en action. Il aurait probablement besoin d’une bonne douche froide après cette entrevue.
Détournant le regard, il se dit qu’il devrait se trouver une partenaire pendant son week-end en Californie. Cela faisait trop longtemps qu’il ne s’était pas accordé une bonne nuit de sexe.
— Et ensuite ?
Elle appuya sur l’écran de la tablette, et une nouvelle fenêtre apparut.
— Comme tu le sais, dit-elle, le nouvel hôtel va commencer à sortir de terre dans deux semaines.
— Oui. Mais il y a un retard avec la société de bétonnage.
— Je sais, je les ai appelés. Je crois que nous avons résolu le problème. Je te tiens au courant.
— Merci, j’apprécie vraiment que tu prennes en charge cette question. Point suivant ?
— Celui-ci est un peu plus épineux.
Elle rejeta la tête en arrière et prit une profonde inspiration.
— J’ai bien mérité quelques jours de vacances, et je suis désolée de te prévenir si tard, mais je dois prendre trois semaines de congé le mois prochain, du 2 au 23.
Elle vérifia sur sa tablette.
— J’ai déjà délégué tous mes dossiers pour cette période, il ne devrait donc pas y avoir de problème.
Avant qu’il puisse répliquer quoi que ce soit, elle s’empressa de passer au point suivant.
— A présent, une bonne nouvelle, mais j’ai besoin de ton approbation. Le service Limousine de l’hôtel va changer sa flotte entière dans six semaines. J’ai trouvé une société à Saint-Barthélemy qui accepte de racheter les anciens véhicules, mais nous devrons les expédier par cargo. Ils sont d’accord pour prendre en charge la moitié du coût du transport, mais je préférerais que nous nous occupions de tout. J’ai des contacts avec une nouvelle société danoise de transport maritime basée à Nassau, et je dois leur faire savoir assez vite si nous sommes intéressés.
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Ellie, abasourdie, tente de se ressaisir. Aidan lui a-t-il vrai-
ment dit qu'il est prét a lui faire un enfant ? Aidan, son
patron ? D'accord, un bébé c'est ce qu'elle veut a tout
prix et, elle le lui a annoncé, elle va abandonner pour cela
sa carriére sur |'lle d'Alleria et rentrer aux Etats-Unis. Mais
tout ce qu'Aidan veut, lui, c’est la garder ici, en raison du
role essentiel qu'elle joue dans son entreprise. Accepter
sa proposition ? Inconcevable. Et pourtant...
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Un mari a tout prix

Face a I'ultimatum auquel elle est confrontée, Eva enrage :
si elle ne se marie pas dans le mois, elle ne touchera pas
I'héritage de son peére... Pressée de trouver un époux au
plus vite, elle déchante pourtant en constatant que tous
ses prétendants sont mis en déroute par un homme. Et pas
n'importe lequel ! Kyle Messena, son amour de jeunesse.
Reste a savoir s'il est animé par les sentiments qu'il éprouve
a son égard ou par le simple désir de lui faire du mal...
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